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PRÉSENTATION DU PERIMETRE DES 
SERVIVES DE LA PREMIER MINITRE

Où se situent les jardins de Matignon ?

Les jardins en quelques chiffres…
Nombre d’hectares total : 3,4 hectares dont 6237 m2 de massifs arbustifs

Nombres d’arbres : 546 dont certains sont en cours de classement par l’association

« arbres remarquables en France ».

Nombre d’ha de pelouse et gazon : 1,17 hectares dont 1 350 m2 de prairies fleuries

Nombre d’ha de plan d’eau (bassins et mare) : 209 m²



PRÉSENTATION DE L’EQUIPE

L’équipe des jardiniers est composée de trois personnes internes et d’une moyenne de quatre 
jardiniers d’une entreprise spécialisée dans l’entretien des jardins historiques.

Recrutement d’un apprenti 

Un entretien des jardins externalisé mais piloté par une équipe interne

Depuis septembre 2021, un apprenti de niveau licence, spécialisé dans la transition écologique des 
milieux horticoles, a rejoint l’équipe soulignant une volonté forte de donner aux jardins une 
dimension durable.



HISTORIQUE DES JARDINS DES SERVICES 
DE LA PREMIÈRE MINISTRE

L’époque de construction de ces hôtels particuliers est relativement similaire 
d’un site à l’autre. Par soucis de synthèse, L’HISTOIRE DE CES JARDINS TOUS
SITUÉS DANS LE QUARTIER SAINT-GERMAIN SERA PRÉSENTÉE ET
ÉTUDIÉE AU TRAVERS DU JARDIN DE L’HÔTEL DE MATIGNON qui est le
plus grand et le plus emblématique d’entre tous.

Les jardins sont sensiblement datés de la même époque et les transformations 
qu’ils ont subies sont souvent similaires.

Les 3 principales périodes historiques du jardin de l’Hôtel de Matignon :

Époque jardin classique : 18e siècle
Époque jardin romantique : 19e siècle
Époque jardin moderne : Intervention d’Achille Duchêne, début du XXe 

Les jardins en quelques dates…



HISTORIQUE DES JARDINS DES SERVICES 
DE LA PREMIÈRE MINISTRE

L’origine de la construction de l’Hôtel de Matignon remonte en 1719, lorsque 
Christian Louis de Montmorency, prince de Tingry (environ 6 000m²) pour y 
faire construire un hôtel particulier.
Suite à la construction de l’hôtel des Invalides, une expansion 
démographique a lieu à l’ouest, qu'alors dominé par des terres cultivées 
souvent marécageuses. 

La parcelle est remblayée sur près de 1,5m pour y accueillir le bâti et le 
jardin.

A construction…

Ce remblais caractéristique de cette époque reste encore aujourd’hui une 
contrainte (présence de gravas, issus de la construction, déchets inertes, 
perte du sol agricole initial).

L’ancien niveau des terres cultivées est encore visible

aujourd’hui dans le square Catherine Labouré rue de Babylone.



L’EPOQUE CLASSIQUE / 18e siècle

On y retrouve les notions chères au style français : symétrie, géométrie, domestication des 
végétaux.
Présence d’une double allée de tilleuls taillés en rideau (« en marquise ») formant une perspective 
accélérée, d’une broderie, d’une succession de chambres vertes, d’un grand potager ornemental et 
d’une glacière pour subvenir aux besoins de l’Hôtel.

Le plan du jardin en 1746

Les jardins « réguliers » dits « à la française » sont à la mode

Le jardin à cette époque est fait pour être regardé depuis l’intérieur des salons, comme un tableau
vivant. De nos jours, la double allée de tilleuls et la glacière témoignent encore de cette époque.



L’EPOQUE ROMANTIQUE / 19e siècle

À cette époque, l’esprit du parc est en réaction à l’art des jardins réguliers dit « à la française » du 
18e siècle. L’idée est maintenant d’exprimer une nouvelle sensibilité de la nature au travers des 
promenades pour se ressourcer et se dépayser. Le jardin cherche à reproduire un paysage sans 
l’intervention humaine. 

Le plan du jardin en 1811

Les jardins « romantiques » dits « à l’anglaise » sont à la mode

Sa conception donne l’illusion au promeneur d’être en dehors de la ville en pleine nature. 
Le 19e siècle est marqué par des expéditions botaniques et c’est à cette époque, que sont plantés 
certains des arbres remarquables du jardin (cercis, tulipier, hêtre pourpre, sophora pleureur…).



L’EPOQUE MODERNE / début XXe siècle

En 1904, l’ambassade demande au célèbre créateur de jardin Achille Duchêne 
« d’adapter le jardin à son usage ». Il conçoit alors un lieu de réception dont l’idée 
principale est de prolonger les pièces de l’Hôtel à l’extérieur. Véritable lieu de vie, la 
grande pelouse est destinée à accueillir « la conversation, les goûters et des orchestres ».

Le plan du jardin moderne : 
« une pelouse de réception »

L’intervention d’Achille Duchêne au début du XXe siècle

Les tracés du jardin ont peu évolués depuis l’intervention d’Achille Duchêne. 
.



Dégradé arbustif :

Selon les préconisations des plans 
d’entretien d’Achille Duchêne, les 
arbustes sont taillés suivant leur rang :

> 1,00m de hauteur pour le premier 
rang,
> 1,10m pour le second rang, et
> 1,20m pour le troisième rang

Schéma du piégeage des 
feuilles dans les massifs 
arbustifs inventé par 
Achille Duchêne pour 
limiter  l’entretien.



PERIODE ENTRE 1945-1980

- Sous l’occupation, les autorités décident d’implanter des potagers pour 
réduire la pénurie alimentaire. La pelouse de prestige devient un champs 
de pommes de terre.

Le jardin moderne après guerre / peu de changements

Pendant la guerre :

Entre 1945 et 1980 : Côté gestion : les pratiques horticoles changent avec notamment l’utilisation des 
produits phytosanitaires qui deviennent la norme, une vision de propreté exacerbée du jardin voit le jour. 
Les rémanents sont exportés (feuilles, branchages, bois, fleurissement…). 

L’après guerre et la seconde moitié du XXe siècle
- Le chef du gouvernement de la Ve république s’installe à Matignon à 
partir de 1959. Le jardin est rénové dans les années 1950.
- Plus tard à partir de 1978, chaque Premier ministre a la possibilité de 
planter un arbre dans le jardin. 



L’APRÈS-GUERRE 1945-1980

Une palette végétale héritée des années 1950

Lors de la restauration du jardin (autour des années 1950), 
tout un cortège de végétaux très rustiques et 
emblématiques des jardins parisiens est installé. 

Massif arbustif emblématique des jardins
des services de la Première ministre avec
des plantations héritées des années 1950

Aucuba japonica
Aucaba japonica

Viorne à feuilles ridées  

Viburnum rhytidophyllum

Fusain 

Euonymus japonicus
Buis

Buxus sempervirens

Troène 

Ligustrum vulgare



PERIODE HORTICOLE 1980-2007

À partir des années 1980, agrandissement du périmètre avec plusieurs jardins d’hôtels particuliers 
situés dans le 7e.

Le jardin dans les années 1980 / peu de changements

A partir des années 1980

- Les surfaces engazonnées sont tondues de manière uniforme à une hauteur de 
4cm.
- Le bêchage : activité importante de l’activité en hiver.
- Mise en place de 2 fleurissements annuels (bulbes au printemps) avec utilisation 
de fleurs annuelles.
- Maintien de l’utilisation des produits phyto dans les allées et dans les massifs 
arbustifs (anti germinatif).
- Amendements chimiques.



PERIODE DE 2007 A NOS JOURS

But : Vers des jardins autonomes (peu d’importation et d’exportation).
Le périmètre évolue en fonction des changements de gouvernement mais la surface reste 
sensiblement la même (3,4 ha). L’entretien évolue vers une gestion plus responsable.

Les quinze dernières années : Vers le plan de gestion différenciée 



EVOLUTION DES TRACES DU JARDIN

XVIIIeme siècle

XIXeme siècle

XXeme siècle

XXIeme siècle



LE PLAN DE GESTION DIFFERENCIEE : 
Un outil pour faire évoluer les jardins historiques classés

Les jardins classés sont classé MH (au même titre que les hôtels particuliers).
La gestion devient un outil pour faire évoluer les ambiances des jardins sans toucher aux tracés classés.

Le plan de gestion élaboré selon les sept domaines de gestion du label ‘écojardin’. 

• Carnet d’inventaire 
de la biodiversité.
• Suivi de leur 
évolution.
• Lutte biologique.

• Economie d’arrosage et 
gestion raisonnée.
• Suivi des 
consommations.
• Forage.
• Alternatives végétales.
• Jaunissement estival.

• Protocole de 
suivi régulier.
• Pédologie.

• Communication.
• Sensibilisation / 
Préservation de la 
biodiversité.

• Provenance, usage.
• Inventaire détaillé –
économiser les énergies.

• Contextualiser le 
site dans son 
environnement.
• Connexion en 
dehors du site.

• Sensibilisation des 
jardiniers à la 
démarche.



DIAGNOSTIC PAR DOMAINE DE GESTION

Exemple : Diagnostic du sol 



APPUI DE NATURALISTES

Exemple : Inventaires faune et flore, formations des jardiniers, carnet d’intention 
paysagère… 



Exemple : Zone horticole

FICHE ACTION PAR JARDIN



FICHE ACTION PAR JARDIN

Exemple : Zone écologique



LE SOL / Exemples d’actions

Gestion « in-situ » des déchets verts



L’EAU / Exemples d’actions

Forages, rénovation des programmateurs d’arrosage, gouttes à 
gouttes, mares, gestion optimisée de l’eau des bassins…



FLORE / Exemples d’actions

Plantation de vivaces dans les massifs de fleurs et paillage systématique



FLORE / Exemples d’actions

Entre fleurissement horticole et fleurissement écologique



FLORE / Exemples d’actions

Plantation de prairies fleuries…



LA FLORE / Exemples d’actions

Création d’une collection d’osmanthes en lien avec le CCVS



FLORE / Exemples d’actions

Plantation de vivaces et d’arbustes d’intérêt écologique



FLORE / Exemples d’actions

Gestion des semis spontanés et plantation d’arbustes à baies et à fruits



FLORE / Exemples d’actions

Plantation de vivaces et d’annuelles pour créer une strate herbacée 
dans les massifs arbustifs



FAUNE / Exemples d’actions

Aménagements pour la faune des jardins (zones de quiétude, haies 
sèches, tas de pierres, tas de bois, nichoirs…).



FAUNE / Exemples d’actions

Aménagements pour la faune des jardins (zones de quiétude, haies 
sèches, tas de pierres, tas de bois, nichoirs…).



FAUNE / Exemples d’actions

Campagne d’installation des nichoirs



COMMUNICATION / Exemples d’actions

Accueil du public (RDV jardin , Journées européennes du Patrimoine…)



MERCI A TOUS


